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Iapparut enfin.-C'est sur une chaumière
Que la flamme d*en haut, la divine lumière,

-Tomýba dè~s -itix brillan;
Et c'était lui, cet homme, éclatante merveille,
Après qui soupirait la terre dèjà.vieille

De ses quatre mille ans.
C'était lui, lui lPespoir des qages.' des prophètes, t
Dane toutes leors douleurs eët dans toutes lemrra fêtet,

Lui, le prinice dès rois,d
Lui qui devait portrr, p-ur nios maux,pour nos

- & tte Au deux[crimes, d
19 êerayoàinante et ses rdeux mm.tinq iublimes

Au exbras d'ne croix.
- Vient-il 1 trait la foule à châtqie aube nouvelle; 1
.EtsoM regard tendu vers la t;phè-re im.mortelle

Mas L'interrogeait:en vain ;nnedsre

i Et chaque «"ène au*seutil de <a fosse dntr'ouverte,.

C'est de nain que luira l'étincelante aurore 1
?rýÉt les siècles passaient sans l'amener encore.

* Une nuit cependant,
-Nuit où lès cieux Sunçaieunemaclimireétrp, C
L'éclair devint Je jour, et le pied d'uni archangf

Fendit l'espace ardent.
il est né! disait-il au plus hanu>t de la nue.t
*Et la terre, à ce mont qui pçrçait.l'éiendueb

La terre chancela;
Et du fond de leur tombe, accoules pour entendre,
Toua les vieux siècles morts aeco*rent leur cendre

En criant: Le voilà!
EDOUARD tiuRQET

LA MORT DU TRAPPISTE.
Dans un rtit village de l'Acadie 's'é-

lève une humble retraite où l'innocence
et le crime repentant trouvent un même
asile. Descendez cette c.olline qui en-
toure une riante vallée, vous apperce-
vrez une suite de bâtimens qui occupent
unassez long espace, unie nlison,des ber-
geries, des étables;: c'cst la demneine des
trappistes.

J'entrai dans une chapelle où l'on ne
voyait point briller l'or, gvuis où des ficDiirs
en abondance répandaient leur parfum. Je
ýn'agenotullai près -d'uia pilier, et, à la pâle
plarté de la lampe, j'eus une vision qui
pe s'échappera jamais de nia mfémoire.

Il me sembla d'abord erntçin4de raison-
rier au loin des voix lugibres,, emblaj1les
flux derniers soupirs de l'girgne quii se
perdent da nsles voûtes d'une vaste basi -
lique. Peu-à.peu 4ele voix se rappro-
çhèrent etje reconnus.avec effroi leq-can-
tiquqes de la mnort. C'était mn. tç. grave

ome'les accents de' Hé4b&eîùc dans
!exil de Aa terre étrangère. Quelquefois
'était des plaintes lamnentables, qitelqne-
ris, -des chants de triomph~e ernhreilats

u'ne douce allégresse.
Une voix faible et leffte soupirait ton te

eule ciJ'ai vu mnes joîi rs sécqmiler comn-
ne les eanix dit torreig. J'ai vu la tris-
beme et lia douleur fondre sur- moi, et j'ai
lit :. notiserrons DieîrY

Et des' voix nombreu~ses répondaient
l'un ton lamentable et suppliant: "Sci-

gneur, Seigneur, laisse-toiA touche'r àhs* la
colère 'de tes 'jngemens."

Et la voix fatib''le et lente :49 Chagne spti
e gagnuiin a tie 1&àla aucûr de mon êon L
ne raippelat sans cesse - dans l'amrtumne
de ma douleur IVabhne de rnes iliqulité.
Chaque jour ma main .débilé creusait ma
dernière demeure, et avec irôi dans mon
:oeu r je me 'disais: bietItbt, n»oS- averofla
Iieu."l

Et des voix nombreuses repr-eîýaienàt d'un
ton lamentable et suppliant: <'Seign.eutr,
Seigneur, aie pitié'de ta pauvrP, créature.

einSeigneur, lnisse-tui toucher
dans la colère de tes juge men§."

Et la vb 'ik faible et lente soupirait enco-
re :IlO mon' ame ! réjouis-toi! tressaille
d'espérance et. d'allégresse I Encore un1

souffle murmura ces detiers adieux:
diFrères, cestez vos gkmissemen= et

sechez vos pleurs. E<»uotez-moi ý mon
coeur est pleini il faut qýi son allégresse
se répande, il faut qite jr# voiis..pao dés,
joies éternelles.

Ah! ne dites point, afihisés par le tre-
vail et la peine : Que cette vie est longue
et ennuyeuse!1 Que nos joursi coulent
lentement danis cet exfil! Frères, dites5.
moi : qu'est ce que la vie 1 on plutôt
écoutez mes paroles ;,c'est en ce momient
sûprérne que je le sais et 'le onlpr-enclà,
Une goutte d'eau tomnbe de la voûie,, du
ciel et va se pertre dant les ab Mes de
l'éternité. Où est.ell.'<wette gouitte 1 La
mer, a-t-elle grgundi i1L'océanu tletil
plus, rapide à%=13 s'colela vie .de
l'homm e, eý va se pée dcanq Ieq çouiTmes
de l'éternité.*

'i Le voil& donc a:4ivé.p'Aqi*cecu
Si désiré, ce jour que. j'appelais sans cessa
de mes voeux..O mon Arne I détache-toi
de tes liens ; deviens libre et prepare-tç i
itu suprônme bonheur. Frères, éois-
vous : je m'envole enfin dans le sein de
mon Dieu."

Puis il y eut un moment de* silence et
de reciteillementiçt5qttu' eqe lsa=&i
fice fit couISOzuIIé et alors touit redevint

moment et tu vas rompre ces liens mi_ eeDe aLeeLiUste L e V~ v 5ii iUi3parut ....

sérables qui je retiennent enchaînée. La SOL1TAîaa,

0 mon âme! réjonis-toi car cnfin nous
allons voir Dieu." LA QUADRATU RE DU CERCLE.

Alors une troupe de pieux solitaires partit Ce problème célèbre tunt de focis an.
à la porte du temple, chantant et louant noncé comme résolu ne consiste pas 4
Dieu. A leur tête marchait la croix précé, touiver le rroyen dc faire un cerde quar-
dée de deux flambeaux, puis des vieillardâ ré, ce qui est absuirde, mais à trouv'er la
cou rbés sous le poids des ansý Enfin éten- rapport qui existe entre le diamèêtre et lg
due sur une claie commnesur un char funé-. circonférence, oubhien entre la suî'face du
bre s'avançait, portée par ses frères, une cercle et la surface d'un Suarré fait euit le
victime, qui bientôt allait être immolée diamètre.
à l'Eternel., Quelques uns disent : c'est bien facile 4Et la tr'oupe sainte ne cessai't de crier prenez un fil, tendez-le stur un cylindre
vers le ciel: "Seigneur, ýSçguienr, aie pi- vous aurez la, longueur de la circonfé.
tié de ta pauvre créatuire. Seignepu, ais- rence.
se-toi toucher dans l.a colère de tes juge- La géométr.ie rejette toute voie méca1
mens. nique, non par une fausse dél iratese, inaiA
Lorsque le convoi Ait arrivé dans le' sane- pameque, quelle que perfection qu'on lui
tuai re, on dé posa la victime au -pied de suppose, aucune d&elles n'est capable d'a-!
l'autel, le qigne du salut, à sa'tète, ses fré- voir cette exaetitude alhcuue que le raison.
res à ses ocôtés., Alors -les cantiques ces- nement sel-'démontre.
séreint, etflnel3vqix faible oqmmeu'n@ nlegpr Leaeql Ôtin nea rtès crA1



maitie, on s'est toujours occupé d'on cher-
citer la quadrature, et ne pouvant l'voir
d'îune manière absohtie, on W'est contern-
léd<e l'avoir approximativement. AgOhi-
mètde donna pour le rapport entre le dia-
mètre etla oiXçonfreno.,Ileu nsêabres-7let
22, c'cst-à-dire, qu,'un cece de 7 pieds de
diamèétre ;utiit 22 pieds dle totur. Veor-
"tiîr petit être d'un qtiarnnte-millhéme.

U &% sxathéinaticien dui 16e siècle, appelé
Mélijusl., donna le rap~port de 113 à 355;
l'errîtir n'eqt que d'un cent-maillioniéme.

Viète. dans le siècle sutivant, s'approcha
jtiqu',à titi cent-hullioniên-e.

,Adliants Roînanuis alla cent fois plus
1, iitî. c'est-à-dire, jluqui'à la cent-trillionié-
nicltpatie.

L.îtittlplî du Culugne poussa la patience,
jnqîilà lat 35 e dér illale et vouluit que ce!
nombre fût gravé .nprès sa mort star son
tcinbenu.

Depuis ce temps~, lItuygcns, Grégoire de
~. incîî,jsuieet WVllis tentèrent la

soltution du problème mais sans plus de
succès; eepend(ant leurs travaux ne furent
pis iiiitile4 pn.rccq&tils donnèrent lien à
des découvertes importantes.

Paisltie des (luue. e cette trempe
n'ont pit faire aittre chose que de donner
de nîouvel les apprnoximantions, que l'on a
depuis poussées jusqu'à 155 décimales,
ç'et une forte probanbilité que le problème
est insoluble.

ýe.gendre, mithénmaticien français, a dé.
montré même qu'il n'y a pas noven do le
r'ésoudre; et aujourd'hui l'Académie ne lit
même pas les nomblreuxç mémoires qui

pleuvent de toits côtés sîtr la quadrature.
du ce-cle aussi bien que sair le mouve-,
ment perpétuel.

Fosa et hmec nltan runs6un.s juiabit.»

Qutimc, 27 DÇ:cEmBRE, 184-9.

Encore tune année dans la besace de
l'étternité! Ics fous et les jeuines gens en
rient ; les sages et le-s vieillards en pieu.
rent:- Apicius qui n*est ni fou nii sage n'en
rit iii n'en pleure, mais voit tout passer
devanat lui avec l'impassvýibilité d'un re-
&eder inqorta>ae et la gravité d'unphi-
tZoropejiýtr.

Apieus tr-anche dus misainthrope et en
cette qualité il ne voit rien du même
oeil que les antres;. écoutez plutôt son
compte-rendu de l'année" Je me tourne
dut côté de P'Earojtr, agitée comme une
Bacchante, exhalant des nausées démo-
cratiques et socialistes; que dire de ce
caméléon oh augeant à chaque instant de
cotaleir ? Pour. moi plus je le conai4de'

%et ius je mue dis: t Grande Motitb de ri-
in di eajDrieem-et des (blies do ces grands
enfant qu'on apipelle pmupes, grands mo,-
tifs de ploui'se' des intaux qu'ils se cau-
sent." Mais fâisant profession d'impar tua-
lité, je ne me décide ni poutr le rire ai
pour les larmes. Je reste impassible.

Je regarde autour de moi; je vois t-
ne populace, loyale, qui ^Veut rôtir ses re-
présentant en holocauste sur l'autel de
ses paissions politiques, à cause do q unoi,
notre gouvernement ne se sotte iant guè-
re <le telles gracietusetés, va, quelques six
mois après, s'installer à Turoco eVi
un terrible flôttu souiffler sur nos villes
un air empoison né. Je vois trente-qua-
tre étoiles sembler briller un instant à
notre ciel et disparaître aussitôt quoique
certains obstinés souticnnent les y voir
encore à l'aide du téleseopý. Je vois,
je vois bien des choses, mais ici le me
tais et dis comme Pélisson:"1 Cela est
sacré, n'y touchons pas ; j'ajoutterai seu-
lemient uans commentaire: grands motifs
de rire et de pleurer 1 ...en vertu des-
quels je demeure impassible. Je rétrécis
mon horizon, je raconte les éphémé rides
du petit peuple dont je fais partie - son ac -
croissement a été si rapide qu'au com-
mencement de cette année on est obligé
d'ouvrir le projet d'une nouvelle cour
dans le jardin, l'ancienne ne suffisant
,nltus: au commencement de février la
cruelle inftuenm:a nous décime tempo-
rairement.

Vers les premiers jours de Juin, j'aper-
çois, par tino belle matinée le petit stea-
mer Dorchester qui se dirige de toute
la force de ses roues vers St. Joachim,
bien monte vraiment, par 150 joyeux
écoliers ; il pourrait soutenir l'abordage,
d'un soixante-quatorze. L'Abeille a re-
produit dans le temps les circonstances de

-echarmant voyage. Quelqueti mois plus
tard, nous revenions au collège après deux
mois et demi d'absence, la chapelle ne ne
ressemblait plus, la canard ière était mé-
connaissable : voilàen y ajoutant la grave
indisposition de l'Abeille et l'incendie de
vendredi matin, ce qui a signalé notre
année de collége 1849. Aujourd'hui il
ne nous reste plus qu'à lui souhaiter bon
voyage pour l'aite monde et à contempler
le congé de mercredi prochain en perspec-
tive:- ici petit--être Apicus aurait-il perdu
sa gravité; nvts hélas, !une sombre image
s'offre à sa penisée ! Ah!1 laissons encore
tomber une larmo au souvenir de ceux
qui ne sont plus ! Le onze juillet a cou-
vert pour nous tous l'année 1849 d'un
crêpe que le temps ne déchirera pas. -

Le fou prit jeudi soir dans e aio
apparteniant au Séminaire st vsà-vi
latwoùste de la êhapelle et occutpée par

NU. COise y: il parut éteint Un moment,
maisse déclara de nouveau vers minuit.

la maison a été consuimée et tun petit
haugard fortement endommagé. Les
écoliers ont "4payé et laien payé,," de leur
personne à cet incende : puisque après
avoir charroyé au Séminaire le magausin
de Mr. Scott, ils ont presqutfi seuls en-
tretenu deux pompes à la " is il e«t
vrai de di[e qu'ils travaillaient petitz
eux-mêmes, plusieurs du moins, puisque
les revenus de cette maison et de, celle
où se trouve le magasin de nouiveattei
de Mr. Cawey et celui de quincaillerie de
Mr. Scott; sont spécialement affetés aiu
paiement de plusieurs bourses fondées
au Séminaire par Mgr. de St. Valierrt
autres.

Un citoyen influent, qui regard oionine
impossible, d'ici à long-temps, l'exécutioni
du chemin de We entre Québec et H1alifas,
propose en compensation d'unirpar ti
canal ou un chemin de fer le Sqint Laurent
et la rivière Saint-Jean, entre les Trois-
Pistoles et le lac Témisconata. Il éntu-
mère ainsi les avantages qu'on y trou.
verait: la communication, non interromi-
prie, pendant l'été, du canal Welland et du
village de Windsor à 40 milles dHahifax;
l'approvisionnement du S. l3ranswilk et
de la Nonvelle-Ecosse que nous enlere-
riousaux Etats-Unis ; une reute consi.
dérablement abrégée qui renouerait le
commerce du Canada avec les le
Avantages particuliers pour les Tros
Pistoles qui deviendrait le Dieppe du Ca-
nada et un port communiquant, en ligne
directe avec Toronto, Hamilton, MontrWa
et Québec ; pour les paroisses avosi-
nantes qui y auraient utn débit facile et
avantageux de leurs denrées; pour les pé-
cheurs du bas du fleuve et du golfe qn
apporteraient leur poisson sur les marcbs
de nos villes. Les Américains qui vi-
sitent notre pays ne manqueraient pus en
retoutrnant chez eux de prendre cette
route qui leur offrirait, d'un côté Frédé-
rictoit et St. Jean par la rivière St. Jean,
d'an autre St. André par le chemin de fer
de Woodstock, et Halifaix par celui de
Windsor.

M. Macaulay a été nommé juge en
chef au Haut-Cantada.

le chambre des représentant améri-
camas n'a pu encore venir à bout de se doni-
ner un président.

la Suède accepte la réciprocité de
commerce offerte par le parlement ant-
glais. la Suède et les Étabt-Unis soatt
jusqu'a*jordJmui lu. deux seu)çs puis-
tances, qui en aient profité.



Premiers. mubli avec une extrême rigueur coutre les l'ST-!SCRItTUC!Y.
Bzcoit. moindres iurfkaotions deu lois, en ce qui re- Washinton, 22 déccnibrc.-?ilr. Ccbh

B~ eaudet, andftm gardeola tranquillité publiqu, et lem trou. clit Va~ président de la chamnbre de4 re-

TRomiItr. lin françaises dans le» casernes, se tien- préscutit s.

14. Funour, mont prête. à marcher aut premier signal 2.1 Décembe. LA mésage du présidett

P. Roussel,~ en vers, dans L'appréhension, à ce qu'on croit, de dca Etats-U nis est mis devant le cvmt:gris
QUTIMLquelque démonstration séditieuse. aujourdlîui, à midi.
QUATRItMLM. Boelatignier, très-versé dans l'étude

P. ~ e toîr,? es . de la loi, travaille, de concert avec uni DOTATIOX<S D*OXrOlII ET CAXIIgttDxip.
IL commission rormaine, à former un nou- Les dotations de l'université tl'Oxl.i, eni

E, Taschereau, engrc veau corps de jurisprudence pouit lequel Angleterre, s'élèvenit à £120.000, Ma au;
PThivierge, % on extrait des codes français ce <lui eSt Cellcs de Cambridge à £ 110,000. Outre

cuwqui*xc. le p>lus en rapport avec les mSeurs, les cela, iltiiversité'et lem colléges d'Oxford
T. Chandonnet, ens ver"so. usages et l'esprit des peuples auxquels ont le patronage de 463 bénélices, dont la

Silîtmvt. on le destine. Grâce aux trou"e fra- valeur sunmdlle est de £ 138,000. Ccux
b. Mrisset, ens Version. çaises et espagnoles disséminées sur tonus l~e paRUonage de Caull)ridIge sonlt ail

HUITIÈME.les points, tout mouvement révolution-I nombre dc 313 et ruppoitent £ 93,N00 1 î
naire est devenu presque impossible. an.dwgs

LIlarnel, en ter1esfrançais. Le général Bampgay-d'lllilliers arrivé PORT Dg MONTRF.AL.-LÜS CIZVOrtatlOrt;
à Rorna le 19 novembre, s'est rendu des articlesqusivndecpotn

NOUVELLES D'EUROPE. chez les principaux porsonnages de cet-1 11848 et q8ui àuven ittlt de ce to-u
ALLErSAGNE. Il vient de tugir un te ville dont il été visité à son tour ; venibre, ont augmenté dans les Prûlor-

cause de mésintelligence entre l'Autriche mason ne sait encore rien de ce qui: tiens suivantes: liotm.se et lx-rlu.se, (le

et la Prusse. Celle-ci veut assembler à s% est passé dans ces entrevucs. Lje Jen- 15,965 à 26,273 barfils ; farine de frenient,
Erfibrt un parlement germanique , ce que demain, le génétal Rostolan qu'il était j1--4,908 à 535,593 ; furine d'uvoiiic, de
le gouvernement autrichien regarde corn. venu rempluacer, adesa un rcaa 1754 à 7291 ; porc~, de 1059 à 1,2,115 ;
me dangereux et s'efforce d'empêcher, tion aux habitants de Rome, prit congé boeufde 246 à 316; blé.fronient, de 130,
menaçant mêéme d'avoir recours à la foire, des troupes et se disrosa à partir em- 187 à 481,798 bUisseliax : orge, de £CO
s'il ne peut pusréussir autrement. Nonob- portant ave lui les regrets de l'armée!à37 unôxd 70à1,6 ai,
stant cette menace, la Prusse, prenant au et de tous les amis de L'ordre.!à35;sidtxe70à145- ml.

séiul Fédiratiqp Zimitée (.Ab. N. 4 ) EsPAGiNL S'il faut en croire le Timae,
i laquelle l'Autriche a consenti, poursuit Je nonce apostolique à Madrid, Mgr. Br-flAnilxD ArJlocll
l'exécution de son proe; et déjà un con-r ,'eli mnae e uiercetevile.à.
oeil des ministres a adopté, pour les élec- cause de l'obstination que la cour met! «.L'<V>sWf est la sainteté; la béatitude
tions des membres de ce parlent, une à continuer la vente des biens ceclési- dît bien, le terme sublime, la perspective
loi que les aubies états pourront modifier astiques. célesteotlhmnt pttnirce
selon que l'exigera, leur organisation par-. IRLANDE. Lja misèrey estcencore extré- indéfnmnt ln'hum ifant pe tnr
ticulière. me. Les assassinats,le pillage et tous les. salité de lu raison; l'univcrsalité de la

FtANçCE. Il est maintenant qetodésordres qui peuvent naitre d'une situa-rasnetl u.opr;laainltr,
I c quon it demodfie l costiutin.tion aussni déplorable y sont à l'ordre dit rasnetl asnpue ario -îrà c q'o dt, e odfir a cnsittin.jour. Les mouvements que s'est donnés l'établisscme réel de la vérité ;Fiôl~c

Pour cela il fitudrait une convention; mais Jonrunel orl ape 'n ent réel de la vérité, le priticirc tiniv-cr-
l'on paraît vouloir prendre le parti de chan- Joh OCnelpu erpe otpaslsel; le principe universel, ce par qui, ea
ger l'assemblée législative actuelle en con- enle succès qu'on en attenîdait. 1u tpu u otet e(liiiil,
trention par l'addition de cent cinquante PieMONT. On dit que la jeunesse de Ti-' quéai eor utic tohunté caioSine
nouveaux maembres. Le plus important rn partage les opainions des MontnRnnrds absolue, c'est le savoir suprne ; ie so-
des changements que l'on projette, serait, de France, que le jeune roi est mal en- voir suprême, c'est ee élévation de r*es-
dit-on, d'investir l'assemblée législative touré et que probablement il toubera bien, prit où il dépassc leu bornes dit monde

dudotdéïï eprsdn el éu tôt sous le poignard d'un assassin o11 qii'i'
blique, et de prolonger quand elle le trou- serai victime de sa faiblesse vis-à-vis des tmpso itdel'saceuritem onitr i i-
vernit expédient, la durée des fonctions de démagogues. gifle absolue dle tonte réalité, où nulfle
ce magistrat. chose n'existe encore; et cette absence

Les duels sont devenus si fréqutent5 eui AâiqarQU. Ue choléra sévit dans les p<os- originaire de réalité, ce dernier période
France,parrni les membres dc l'assemblée sessions françÇaises d'Afrique. A Orn, le du savoir, c'est ladtrrnatisme et ilachré-
législative, qu'elle croit devoir adopter 5 Novembre, uin sixième de la popula- maasm. cest le sp,'ynx o1i la :Omoztiique
des peines plus sévères que celles qui ex- tion avait été victime de ce fléau terrible. séW'éienne, ct tout cela c' est lu triecgtnie
istent déjà, pour la répression de cet abus. Toutes les boutiques étaient fermées, tou- de l'a&Wou."

Le 25 novembre, a eii lieu à Paris, la tes les affaires suspenduoe ; des famîilles uîot-,ç-WîtoNsxl.
grande fête des sourds-muets dc tous les entières avaient disparu. Danms une seut- Comprenez-voi's ce que c'est que l'ab>-
pàys, de- tons les Ige et de tontes les pro- le nuit, la maînctie a enlevé toits les ha- lolin?
fessions: la fête de l'anniversaire de la bitante d'une maison -.u nombre de dix. lLge, Pantre phulosolle ullemand, di-
naissance de l'abbé de l'É~pée. Le choléra décime aussi les-Arabes et sait sur le point de mourir : Un seuil

RaME. nien nannonce encore le re-1 le nombre des troupes est beaucoup dimi- &omnwtmawomprzs; et encore clu:.lâ ns
tour prochain dlu pape à Rome. Pend~ant nué. Quatre soeurs de charité ont été vic- m'a.t-ilpas compris. non pluîs -

la uilavilestparcourue'en tous sens jtines de leur dévoament. Trente con- Pu*e es
pair de fortes ptrouillee; la police sévit,! danués sont occîrpés à ouvrir des ftr'is.



NAPOLÉON ET WASHING)TON.

La fin dk dem iremýsiècle et rle commen-
cement du nôtre ont vu .gurer sur la
scène politique, deux hommes, qui, pa,r
la grandeur de leur génie, la difficulté des
évènements dans lesquels ils se sont trou-
vés, dorfninent de touteleur hauteur, cete
foule de noms, que l'histoire contempo-
raine, avec plus ou moins de justice
destine à la postérité.

Napoléon et Washington, tels sont les
deux grands noms, à qui l'histoire a con-
sacré une page toute particulière, et que
lresprit est naturellement porté à comn-
parer, Soit que la similitude des cir-
constances dans lesquelles ils se sont ren-
contrés, soit que leurs succès dans la
guerre, soit que la fondation d'un état,
efue tous deux élevèrent sur les débris de
la tyrannie, leur impriment un caractère
de ressemblance. Toutefois, si l'on re-
cherche les mobiles uini les guidèrent tous
deux dans leur carrière politique, alors la
différence devient des plus sensibles.

D'11n1 côté, re présentent rambition in.
satiable, et le désir de dominer, que suit
presque toujours l'oppression de ses sem-
balles; de lautre, -e n'est que dévoue-
ment à la cause le la liberté, amour de la
patrie, vertus inestimables, qui valent
sontuent à ceux qui les possèdent le sur-
nom (le père de la patrie. Dans Napo-
léon en cflet, la soif de la gloire étouffe
tout autre sentiment ; il ne travaille que
pourlui; tous l1s moyens lui sont légi-
times pourvu qu'ils le conduisent à ses
fins. Jamais dans son froid égoïsme il
ne connut un le ces nobles mouvements
qui ont enfanté tant de prodiges au nom
de la patrie. S'il servit son pays c'est
que son ambition y trouvait son compte.
Il n'avait qu'une passion, l, désir de do
miner, qu'un dieu, l'ambition.

Dans Washington au côntraire, com,
bien les services qu'il rend à sa patrie
sont purs. et désintéressés: aucune ar-
rière-pensée ne fait battre son cour: il
n'a qu'une ambition, celle (le bien servir
son pays, qu'un désir, celui de bien mé-
ri*er de ses concitoyens. La guerre finie,
on le vit venir se dépouiller du com-
mandement militaire et remettre entre
les mains du congrès, cette charge qu'il
avait remplie avec autant de gloire pour
lui-mêne, que de bonheur pour sa patrie
Jamais il na demanda rien pour lui ; et
lorsiue appelé, par le vou de ses conci-
tovens, à guider dans le cabinet, les des-
tinées d'un état que ses armes avaiant
fondé sur les champs de bataille: sa cor-
respondance particulière exprime alors
tout l'éloignement qu'il ressentait poar
une place qui devait le faire march3r
légal des rois ; et après avoir, dans ôe
poste éclatant, assuré, par sa sagesse et sa
îermeté,lapaix àsa patrie, il rés'g de,

nouveau le pouvoir. Bien diffirent ens' Je. reconnais qu'il est dû à. tant
celade Napoléon, qui, non content du de jousde>pp .- '
beau role qu'il eut pu jouer en France, Les soldats mnruxient de se voir
en rendant la paix à ce pays et en rele- payeravec despapiers contpmpnnene
vant l'autel que le philosophisme du dix- voulait. Le général fit enfermerle ques-
huitième siècle avait renversé, voulut teur dans un apartement bien proprect
encore donner à son usurpation la légiti- après l'avoir fait jeùnei durant-un, jour
mité de la victoire et qui entreprit des entier, ordonna de lui pr<parer une table
guerres étrangères et injustes. Les vie- dont la richesse pùrûtwomettre un repas
toires de Washington sont pitres de tout splendide, capable de flAdomi=9ger le
reproche d'injustice, car sa cause, c'était pauvre estomac du jeûneur. qui, en effe,.
celle de l'opprimé , ses armes n'avaient pronettait bien de s'en donner.
qu'un but, celui de délivrer sa patrie de Enfin, après plusieurs heures d'attente,
la tyrannie. le p. isonnier voit entrer deux domestiques

Comme guerrier, les faits d'armes de poi tant un grand plat, avec couvercle d'àr
Napoléon sontsans doute pls éclatants L gent. Il s'empresse uie se mettre à tabe
mais pour quiconque n'estime les victoires et de le découvrir. il ne trouve qu'un
qu'en autant qu'elles sont profitables v les billet du général dans les termes sluivans
exploits de Napoléon attirèrent cIeux fois "lJe reconnais qu'il est dû~ à N'I r..., ques-
l'ennemi sur le sol français, lfs victoires teur de lanmée, deux déjeûncrs, un iner
du Fab)itaAméricin' éloignèrent de sa et un souper."
patrie un injuste oppresseur. Après l'avoir laissé réflécir,r le généal

Comme hommne plitisue, l'avantage de- le remit en liberté et lui lissn sa place,
meure encoe à Washington. Il a fopdé étant biet persuadé de lefficacité de la
une république, qui subsiste et s'agpandit leçon,qui n'eut pas besoin d'être répétée.
après lui ; Napoléon fonda un empire
qui écrola ds que la fortune trahit ses onn ent eu e e

poiant un grand patavouer clend'ge
ameoson. asdueplséltns gen dInn s'eprss écuse ourttre à'éta!

as ort qmconqe 'estie svicoirmé pe du ledéommer... qil nei arucun qu'un

eptts dféenapoléon attrent poléois "a tercnasq'letd ... us

ché sur sur le comme Prométhée sur C un and déjeûnersu
son roc,meaur dans l'exil, à plusieurs mil Qui fut d' u illustre lignage,
le lieues de sa patrie; Washington cx- Qui posséda mille vertus,

male paiiblement soit dernier' soupir au Qui ne trompa jamaisqui fit toujours
milieu de ses amis et entouré duI respect fort sage
de ses concitoyens. ue n'en dirai par davantage,

La postérité parlerade Napoléon, coin- C'est trop mentir pour cent écs.
me s'éoun d ces hommes, envoyés de temps RECUEIL DE
en temps pour châtier les humains. La Le Comité de régie dle la Société Typo-
mémoire de Wasimton sera chère à un grphique se mropése de faire commencer

and peuple à qui il rendit la liberté par i ipressio d'uuî RECURIL DE CHANSO55,
ses victoires, et dont il augmenta la pros- aussitôt qu'il aura trouvé un nombre de
périté par sa sagesse politique, urprsieurs

RL frais. Ce petit ouvrage sera pupbliépar

livraisonsa e huit pages ina24. Le nibre
BIBLiOTHÈQUE DU TAt 1dedces livraisons e sera pas moindre de

Il parait que la bibliothèque du TasseI quinze, et ira peut-être juisqu *à vin1gt. Les
nLe s composait que de soixante volu- souseriptelis selOnt censés s'engager à lea

1étantàbienpersuadde.'efi.cacité _de-l
mes, dout : un N\uveau tjestament, des
exemplaires de la plupart des écrivains
grecs tant poëtes que prosateurs, la Rhéto-
rique de Cicéron. des volumes detachés
de Boccace, du Tristin de Bembo, de Ca-
p>ali, de Salviati ; et de sa propre main
un volume iu-quarto de ses poésies, un
autre [méme format] de ses lettres au
d îc d'Urbin, cinquante stances au pape,
deux volumes in-folio de ses oeuvres, et
quelques manuscrits moins importants.

,homme payé avec sapropre monnaie.

Durant la guerre de l'indépendance, le
général Washilngtôn apprit qu'un des
questeurs dUasn armée, au lieu de. payer
en argent, donnait des billets a insi cC»nçus:

prendre toutes, et à les payer à mesure
qu'elles paraîtront.

Piiz :-2 SOLS PAR LIVRAISON.

Québec,6 Décembre 1849.
É. BZGIN, Secrétaire.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible, une

fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne.
ment est de 2s. 6d. par année, payablo
d'avance par moitié: la preière moitié, e
la rentrée des classes, la seconde, au coMn.
mencement de l'année. Les Pensionnaircs
s'abonnent au bureau de l'À4 cille, et les
externes, chez M. Adolphe Legaré.

IHUlERT OIWROI. «érant. a
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